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et très utile qui sera une contribution S 
ce grand travail d'assainissement social 
et de relèvement national auquel l e ^ a p e 
nous invite expressément quand il non? 
recommande de faire trêve à nos d iscus­
s ions politiques, pour nous unir et n° j 
faire qu'un cœur et qu'une âme en vue • 
de la rechristianisation du pays . 

P A U L F E R O N - V R A U . 

ADVENIAT REGNUM TUUM 

Dieu protège la France 1 

! Samedi 31 juillet — SAINT IGNACE 

VENDHÉDI30 JUILLET f*W 

La journée 
M. Pallierea aet parti «• » i r . • • • d r e d l , 

à 1 h. 46 pour Cherbourg, où U arrive à 
i h 50 et M rend aussitôt à bord do la 
« Vérité ». 

OH 

/ Nous reproduisons la déclaration très 
net te faite par Mgr Gauthey devant lo 
Hugo d'Instruction, an rejet de l'abanrdo 
poursuite dont il est l'objet. 

* 
' Noue i o m m e t henronx de pouvoir e n ­
registrer de meil leures nouvelle» d i s -
pagne. 
' An prix d'nno répress ion sanglante , 
l ' insurrection a été vaincue. La cavale­
rie • acculé lo principal groupe dos s é ­
ditieux dans doux faubourgs on l'artil­
lerie las a décimés. Les survivante sa 
sont rendus. 

Au Maroc, le terrible combat dn 37, ai 
meurtrier pour las troupes e s p a g n o l e s 
a rejeté te* Maures Ole l'antre cété du 
mont Gemrencjon C'était le résultat *t»'ll 
fallait obtenir à tout prix. 

Le chiffre de» portes s ignalé hier 
n'est dn reste pas confirmé et parait 
avoir été exagéré. 

# 
' Le conflit des sardiniers est momenta­
nément apaisé p a r un accord transi ­
toire, qu'on serait heureux de voir de­
venir un accord définitif. 

A 
La Porte a chargé sas ambassadeurs 

auprès des différentes puissances pro­
tectrices de la Crète da notifier à cel les-
ci, qu'au cas où te drapeau grec serait 
arboré sur l'Île, la gouvernement turc 
prendrait d'énergiques mesures et le fe­
rait enlever lui-même. 

* 
' La « Teni Oaaette » de Conatanti-
nople apprend da source authentique 
que le tsar a abandonné l' intention do se 
rendre à Constantinople. 

ROME" 
A u Vatican 

Le Souverain Pontife a reçu, mercredi, 
i Km. le «ardinal Vincent VaanuteUl, evêquo 
s> Pilestrina. qui! envole comme légat au Con­
gres eucharistique de Cologne, en audienc,- de 
songe. 

La souscript ion du Pape 

pour tes s inistrés de U Calabre 
\;Ot*trvatore Romano annonce qu'il termine 

la publication des souscriptions envoyées di­
rectement au Saint-P£re pour les sinistrée de 
la Calabre et de la Sicile. 

Le total en a été de 6 789 617 francs. Cette 
dernière liste porte une offrande de 7 000 francs 
de lUrchidloeèse de Saint-Paul (Etats-Unis). 

• NI le temps, ni les événements, dit l'Osser-
»atore n'effaceront jamais de notre tme le sou-

Ïenlr amer de cette catastrophe inouïe. Mais 
•mais ne s'évanouira non plus le souvenir re­

connaissant des âmes généreuses qui, de tous 
les coins du monde civilise, ont envoyé au Père 
commun des Adéles l'obole de leur charité, lui 
(permettant ainsi de venir au secours dé tant de 
douleurs et de misères qui le llrent souffrir 
«dus que personne. • 

L'anniversaire du couronnement 

de S. S. Pte X 
L'anniversaire du couronnement du Souve­

rain Pontife sera célébré lundi, 9 août. La messe 
sera pontlfléV dans la chapelle Sixtlne par 
S. Em. le cardinal Marrf del Val, premier des 
(cardinaux créés par Pie X. 
i Le Pape assister» au trône. 
' Seront présents tes cardinaux, patriarches. 
«roues^40..-, ut évé(ju<'S, prélats, supérieurs et 
procureurs d'Ordres, l. s membres du corps di­
plomatique, les représentants du patriciat ro­
main. 

M A L A D E S DE LOURDES 
' fHospita l i té de Notre-Dame de Salut 
îait appel à toutes les bonnes volontés pour 
obtenir des dons eu iialwo : draps de lit, 
chemises, matelas, peignoirs, etc. 

Nous rappelons aussi la souscription en 
faveur de ces pauvres malades. Adresser 
les offrandes et don* en nature au secréta­
riat du Pèlerinage national, i, avenue de 
Breteuil, Paris, VIT. 

Demandez dans toutes les gares 
ta Groix quotidienne grand format 

LaOroIxlllus trie 
Le Pèlerin 

Le Cosmos 
Le Mois littirtlre < 

et p/ttoretfiM , 
I * l 

L'évolution historique ramène sou­
vent des s i tuations qui s e ressemblent . 

A la fin du xvm* siècle , la Providence 
a permis la Révolution pour punir les 
b lasphèmes , les cr imes de la séquelle 
philosophique de Voltaire et de Rous­
seau. 

Depuis trente ans , la Révolution q u i , } 
en réalité, ne s'est j a m a i s apaisée depuis 
son origine, a une terrible recrudescence 
de violence dévastatrice. Les sectaires 
ont dressé plus que j a m a i s les principes 
d e 8» -contre *»ux de TttStttfifê. 

Nous, n'avons pas eu , s a n s doute la 
guillotine sanglante , ma i s la guillotine 
sèche n'a c e s s é de trancher l es droits e t 
libertés légi t imes de l 'Eglise. 

C'est un épouvantable monceau d'ini­
quités qui appellent la just ice divine. 

Mais las souffrances de nos rel ig ieux, 
l 'héroïsme de nos miss ionnaires , l 'abné­
gation de nos prêtres en face de la lbi 
de séparation, le dévouement , l'esprit de 
fni et de piété d e tant de catholiques res ­
tés encore fervents, tout ce la pesant dans 
la balance div ine nous vaudra miséri ­
corde. Il reste, Dieu merci ! plus de d ix 
justes dans Sodome. 

Bien des indices nous permettent de 
croire que nous s o m m e s maintenant à 
l'aube d'un sérieux r e l è v e m e n t Les prin­
cipes révolutionnaires s'effondrent dans 
une gigantesque faillite. 

Il est donc temps de mesurer du 
regard l'étendue du mal , les ruines de la 
famil le , de l a patrie, de l a rel igion, que 
le fléau a accumulées , et d'étudier les 
moyens de les relever, de reconstruire 
l'édifice social ébranlé dans s e s bases . 

Par où comm^neer ? Quelles sont nos 
pla ies les p lus dangereuses qu'il e s t p lus 
urgent de panser et de guérir 1 

Voilà la matière d'une vaste enquête, 
à laquelle nous convions nos amis . 

U est évident que la source capitale du 
mal est l ' impiété, et que le principal 
remède sera de rendre la foi aux m a s s e s 
et de combattre l ' ignorance religieuse. 
Avec le retour à la foi, les mœurs se 
transformeront, et nous verrons la 
France reprendre peu à peu sa vie de 
grande nation catholique, rentrer dans 
la paix et la prospérité. 

La religion est la base. Beaucoup de 
réponses à l'enquête ^affirmeront. Mais 
nous voudrions examiner en détail les 
m a u x qui sont c o m m e le cortège de l'ir­
réligion et voir les remèdes spéc iaux qui 
doivent compléter le traitement e n g é ­
néral pour rendre la santé à notre 
société malade. 

Ces m a u x sont s i nombreux que les 
•vis seront probablement très divers. On 
noua s ignalera sans doute la lutte contre 
l'esprit révolutionnaire, l 'affaiblissement 
du principe d/autorité à tous les degrés 
de l'échelle soèiale, la pornographie avec 
ses formes variées qui sollicitent sans 
pudeur les plus basses pass ions h u ­
maines , la dépopulation qui nous a déjà 
fait descendre au quatrième r a n g des 
nations européennes , l'exode de nos 
campagnes qui ruino notre agriculture 
et anémie la race, l 'alcoolisme qui la 
dégrade, la destruction de la famil le 
voulue sys témat iquement par les parti­
sans de l'union libre, les attentats contre 
la patrie par la désorganisat ion de l'ar­
mée et de la marine, par l'abandon de 
toutes nos défenses v i s -à-v is de l'étran­
ger, les obstacles é levés sous mi l le 
formes diverses contre le commerce et 
l'industrie par des lois démagogiques et 
mal conçues , par la faveur accordée aux 
grèves et par l'application des théories 
social is tes qui v isent à l 'anéantissement 
de la propriété. 

On nous parlera aussi , peut-être, de la 
Confédération générale du travail, s iège 
de l'agitation révolutionnaire, ou encore 
de la mauvaise pres-e qui ;i tant <lo 
lavages ù son actif. On n'oubliera pas 
m ê m e la mode dont les aberrations et 
les excès ont une plus grande influence 
dissolvante que l'on ne se l ' imagine c o m ­
munément . La mode, qui n'a rien de mal 
en soi, n'est-elle pas, par ses abus, la 
source de beaucoup de fautes et m ê m e 
de bien des crimes ? 

Mais notre rôle n'est pas de faire nous -
m ê m e l'enquête. Nous avons voulu s e u ­
lement permettre à nos lecteurs d'en ap­
précier l' importance et l'étendue, et e u 
m ê m e temps son but précis ; c h a c u n se 
limitera au point qui l'a le plus frappé 
et sur lequel il se trouve en m ê m e temps 
le plus compétent. Surtout, soyons brefs . 
Mous voudrions des réponses très courtes 
afin de les multiplier et de faire ainsi 
passer sous les yeux de nos lecteurs, 
dans une forme très concise , un véri­
table exposé de l'opinion générale. 

. Nous aurons alors la satisfaction de 
v«»-#«pntpr uni* enquête très Intéressante 

Mgr L&urans en appel 
La Cour d'appel d'Agen a renvoyé à mer­

credi prochain, 4 août, son arrêt dans le procès 
Intenté à Mgr Laurans, évèqun de Cahoro, pour 
sa lettre pastorale sur les livres mauvais et 
les écoles mauvaises. 

• » i ^ 

Mgr Gauthey 
DEVANT LE JUGE D'INSTRUCTION 

Ayairt-hier matin, à .10 heures , j j n » J 
tney, éVOOTle de Nevers, aoeompsiiiflr dn I 
MM. Damier et Billebault. vicaires généraux, 
s'est rendu dans le cabinet de M. le juge d'ins­
truction Tortat. n y est resté une heure en­
viron. 

Voici la déclaration que Mgr Gauthey fit au 
magistrat : 

1* J'ai édic&é des sanctions contre ceux 
qui refusent de participer au denier du 
culte. C'était mon droit comme évoque. Je 
revendique toute la responsabilité de mon 
ordonnance. MM. Girarde et Meunier, 
comme tous les autres curés du diocèse, 
n'ont fait que la mettre à exécution. 

La participation au denier du culte, en 
mémo temps qu'elle est une contribution 
financière, est aussi un signe qu'on reste 
attaché à la communauté catholique. Ceux 
qui s'y refusent n'ont pas droit d'être 
traités dans l'Eglise comme les vrais fi­
dèles. Toutefois, nous ne leur refusons rien 
de oe qui est nécessaire au salut ; mais 
nous le leur donnons gratuitement en re ­
tranchant les honneurs réservés aux fidèles 
enfants de l'Eglise. 

2* Quant à l'infraction que j'aurais c o m ­
mise, de ce chef, contre l'article 31 de la 
loi du 9 décembre 1905, je ne puis que r é ­
péter oe que j'ai déjà déclaré dans ma 
lettre du 12 juillet courent à M. l e juge 
d'instruction de Nevers : « Ce que l'on 
appelle 1a « loi de séparation » n'est pas 
une juste loi à laquelle on doive obéis­
sance. Le pouvoir civil n'a pas le droit de 
lésrftérer sent sur les questions eorWstes-
tiqup». La prétendue loi de séparation est 
une usurpation de l'Etat sur les droits de 
l'Eglise, supérieurs à tout pouvoir humain. 
Ce n'est donc pas ukie loi dans le sens sacré 
du mot, c'est un brigandage légal. On peut 
le subir, mais s'y soumettre jamais. » 

J'ajouterai que si c'est le devoir des con­
sciences libres de ne pas ee soumettre à 
une telle loi, c'est, à plus forte raison, le 
devoir d'un évoque, défenseur-né de la 
liberté de l'Eglise. C'est pourquoi, si des 
poursuites sont ordonnées contre moi, je 
ferai défaut. 

3* Toutefois, à supposer même que l'ar­
ticle 31 qu'on m'oppose fût une prescrip­
tion légale obligatoire, le soutiens que je 
ne l'ai pas violé. J'ai agi dans la plénitude 
de mon droit d'évêque, sans voies de fait, 
ni violences, ni menaces, selon les termes 
do cet article 31. 

Mon droit a d'ailleurs été reconnu par 
l'arrêt du 10 juin 1900 de la Cour de Gaen. 

1200 Jeunes Catholiques 
acclament le « parti da Dieu » 

Dimanche dernier, 1200 Jeunes gens repré­
sentaient au Mont Saint-Michel les divers grou­
pée de la Jeunesse oatbollque de la région. 

En leur nom. Mgr Guérard adressa au car­
dinal Merry del Val cette dépêche : 

1200 Jeunes Catholiques,* réunis au 
Mont Balnt-Mlchel sous la présidence de 
l'évêque de Coutances, offrent à Sa Sain­
teté l'hommage de leur profonde vénéra­
tion, de leur entière obéissance et de leur 
résolution de promouvoir le parti de Dieu. 
Ils sollicitent humblement fa bénédiction 
apostolique. 

Evftoua DE COUTANCES. 
Le lendemain, Monseigneur recevait la ré­

ponse suivante l 
A Mgr l'évêque de Coutances, 

au Mont Saint-Michel. 
Saint-Père, bien sensible hommage de 

filial dévouement et entière soumission 
exprimé par 1 200 jeunes gens catholiques, 
réunis sous votre présidence, remercie, 
encourage et envoie de cœur la bénédiction 
apostolique implorée, gage d'abondantes 
faveurs divines. 

Card. MERRY DEL VAL. 

SEPTEMBRE 1910 

Conseil général des pèlerinage, 
4, avenue de Breteuil, Paris, désireux de 
répondre aux demandes multipliées qui 
lui sont adressées, organise avec le con­
cours d'une det grandes Compagnies de na­
vigation faisant le service de l'Amérique, 
un voyage au CANADA, pour le Congrès 
eucharistique de 4910, qui doit se tenir à 
Montréal au mois de septembre. 

La France, à qui revient l'honneur 
d'avoir été la première à la tête de ces 
manifestations admirables de, foi envers la 
Sainte Eucharistie, qu'ont été notamment 
les Congrès de Jérusalem, de Rome, de 
Londres, ne peut manquer d'envoyer au 
Canada l'élite de ses fidèles. 

Les Canadiens, de leur côté, restés tou­
jours français de cœur, préparent à leurs 
frères du Vieux continent, une réception 
particulièrement enthousiaste. 

A la participation complète aux séances 
du Congrès eucharistique à Montréal, on 
ajoutera la visite de Québec, des chutes du 
.Mayaru, de \cw-Yorli, etc. 

Dès que les organisations définitives se­
ront arrêtées, le programme détaillé sera 
envoyé franco à toute personne qui en fera 
la demande au secrétariat du Cotueil gé­
néral des pèlerinages, 4, avenue de Bre­
teuil. Pari*. VIP. 

GAZETTE 
Le télégraphe sans fil 

chez les sauvages 
Le capitaine Whiffen, de retour à Lon­

dres après un voyage parmi les tribus an­
thropophages du sud-est de la Colombie, 
rapporte que ces tribus ont imaginé un 
système de télégraphie sans fil très ori­
ginal. 

Les indigènes .choisissent des arbres 
creux, qui, étant d'une épaisseur variable, 
rendent des sons variables. On peut obtenir 
ainsi plusieurs diapasons sur le même 
arbre. Or, le son franchit d'énormes dis­
tances dans ces réglons couvertes de buis­
sons. 

Les indigènes n'ont pas de code télégra­
phique, mais, d'après ta tonalité des sons, 
ils reconnaissent les mots que l'expéditeur 
a voulu employer. 

Un HWtttuteyr... à peigne 

•V^-nsïiséerit : 
« Je Xiens vous signaler un fait de bru­

talité oommis sur un enfant ùo 11 ans 
d a n une école communale de garçons de 
la Ti l le de Paris, située dans le XIV* arron­
dissement, au coin de la rue Didot, 57, et 
de la Vue d'Alésia, 132. 

» L'enfant, Louis Perrier, 11 ans, demeu­
rant à Paris, 8, rue Ledion, fils d'une femme 
restée veuve avec quatre enfants en bas 
âge, se trouvait à la classe de garde lundi 
26 juillet dernier. 

» Vers 6 heures, les autres élèves ayant 
quitté la classe, l'instituteur Damien, resté 
seul, l'a frappé à la tête si violemment, 
que l'enfant, vers 6 h. %', est rentré, pleu­
rant, à la maison et se plaignant de ne 
plus rien entendre du cété ou on l'avait 
frappé. La figure était tout enflée. 

» Un médecin spécialiste, le Dr Chatel-
lier, de l'hôpital Saint-Joseph, rue La­
rousse, a reconnu, après avoir sorti les 
caillots de sang qui obstruaient le conduit 
auditif, que le tympan avait été brisé par 
les Coups reçus. » 

a Tels sont les faits dans leur brutalité. Et 
importe peu de savoir si l'enfant avait pro­
voqué l'impatience du maître. Toute la 
question est de savoir si un instituteur, 
même laïque, a le droit d'être aussi bru­
tal. : 

• 
La statue d u cardinal Lavigerle devait 

prochainement être inaugurée à Bayonne. 
Or, voici la note qui vient d'être commu­
niquée à la presse : 

« L« maire de la ville de Bayonne a le 
regret d'informer, «es administrés que 
M. Bonnat, le grand bienfaiteur de la ville, 
après avoir accepté de présider, le 1" août 
prochain, l'inauguration de la statue du 
cardinal Lavigerie, se trouve, par suite de 
l'état actuel de sa santé, dans l'impossi­
bilité absolue de ee rendre à Bayonne. 

» D'autre part, les travaux de la place 
dp Réduit se trouvant achevés, la statue 
ne saurait rester plus longtemps voilée. 

» Elle sera incessamment découverte. » 
M, Garât, maire de Bayonne, a une drôle 

d<! façon d'«augurer les statues. Si 
M. Bonnat 'était malade, que ne le rem­
plaçait-on pour cette fête i 

Mais, voua, le cardinal Lavigerie est, 
malgré tout, un ouré et... le Comité ra­
dical-socialiste du cru a mis son veto. 

Nous vivons, par le fait de certains 
sous-politiciens, a l'âge du mufle. 

L'aéroplane radical 

veau de nos enfants, dessécher leur cœur, anni­
hiler leur conscience, pour mettre enfin dans 
leur main le revolver du Jeune Neny, ou a, leur 
cou la corde du petit pendu de Bourg... 

Ayez, si le cœur vous en dit, des écoles où 
l'on enseigne des choses contraires à nos 
croyances, c'est votre affaire. Mais nous récla­
mons le droit d'avoir, en face de votre école 
neutre, l'école oonf essentiel le. 

Libre à vous d'avoir des opinions athées, nous 
revendiquons la liberté d'exprimer, de répan­
dre et d'enseigner la nôtre; nous réclamons le 
droit d'élever nos enfants dans les croyances de 
leurs pères. 

Les statues de la bienheBrense 
Aille ffim 

M. le postulateur de la cause de canoni-, 
sation de la bienheureuse Jeanne d'Arc -a» 
obtenu, a la date du 14 juillet 1909, d», 
S. 8. Pie X. pour tous les évoques d* 
France, la faculté d'ériger des statues d*j 
la Bienheureuse dans leurs diocèses. 

{Communiqué de Véviché d'Orléans.) -j 

De notre confrère (&. Bonnefous, dans la 
République Française : 

Le Radical voit encore dans le fait 
de Btériot traversant la Manche en aéro­
plane la manifestation d'un de ces miracles 
K tel que n'en a jamais prévu aucune rel i-

?;ion et qui dépassent de cent coudées l'in-
érét s'attachent aux guerres, aux con­

quêtes, aux prééminences de races, a toutes 
les manifestations de la brutalité, de la 
violence et de la haine » < 

Ainsi qu'on le voit par ce passage, « le 
sabre et le goupillon », comme on disait 
naguère, en prennent, suivant l'expression 
familière, « pour leur grade ». 

A vrai dire, nous n'apercevons pas très 
bien en quoi île fait pour l'homme de se 
transporter dans les airs au Heu de le faire 
seulement sur terre ou sur l'eau, peut s u p ­
primer la philosophie, la religion, les pa­
tries et même, dans un autre ordre d'idées, 
la violence et la haine. 

Car alors, il faudrait admettre que les 
oies migratrioes, lesquelles volent, depuis 
pas mal de siècles, et précisément en so 
formant en triangle, détiennent en partage 
le monopole de ces bienfaits refusés j u s -
qu'iei à l'humanité incapable do s'élancer 
à travers l'espace. 

Vigoureuse protestation 
Par un décret du ministre de l'Intérieur, 

l'école des Frères des Ecoles chrétiennes 
<le la rue Fondouck, à Oran, sera fermée 
le tm septembre. 

A ce sujet, les anciens élèves de cetto 
école ont adressé au député de l'arrondis­
sement, au maire et aux conseillers muni­
cipaux, une vigoureuse protestation, dont 
nous donnons quelques extraits : 

Nous protestons hautement contre l'odieux 
ostracisme dont sont frappés ces humbles édu­
cateurs du- peuple, ce» ouvriers obscurs, mais 
combien dévoues et vaillants, ces semeurs de 
bonne seosesM i 

Ils remplissaient une tache ardue, qui le sait 
mieux que nous I 

Us donnaient a leurs disciples quelque chose 
de plus que le froid enseignement de vos écoles 
laïques et de vus lycées... 

A tous. Indistinctement, ils apportaient cette 
admirable affection du père qui ne distingue 
pas entre ses enfants. 

Le moins bien doué, le plus déshérité, le plus 
ingrat de leurs élèves bénéficiait de la môme 
somme de dévouement que le plus riche et le 
plus brillant. 

Peut-on eu dire autant de vos instituteurs ? 

Nous protestons contre l'odieuse prétention 
ri* „„,,T

 r
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La guerre 
au Maroc 

Le sentait combat de Malilla 

Lis IttTts st retirait 

Aucune dépêche de Madrid n'a, jusqu'ici, 
confirmé la grave nouvelle que nous don­
nions hier. Nous nous demandons si le 
nombre effrayant de morts et de blessés 
dont parle la dépêche n'est pas un état 
récapitulatif plutôt que le chiffre des 
pertes du combat du TJ. 3000 hommes 
hors de combat dans une seule journée, 
plus du cinquième des forces totales de 
l'Espagne a Melilla, où le général Marina 
n'a jamais disposé de plus de 14 000 hom­
mes, ce gérait une proportion vraiment 
énorme et sans précédent dans aucune 
guerre coloniale. 

Il ne faut pourtant pas oublier que les 

Un certain nombre de Kabyles combat* 
tants seraient rentrés dans leurs douars. -, 

Détails sur le combat 
Melilla, 28 juillet, 6 h. 55 soir. — Un ts-j 

moin oculaire donne les quelques détails; 
suivants sur le combat d'hier : 

Cinq bataillons y ont pris part sous l e 
commandement du général Pintoe. 

Les Maures attaquèrent le camp . S 
11 heures du matin et continuèrent V4sL 
harceler jusqu'à 3 heures de l'après-midi. " 

Le général s'était assis momentanément: 
sur une pierre quand il tomba, frappé 4 îai 
tête par une balle. Les lieutenants-colonel» 
des bataillons de chasseurs des Arapiaes 
et de La» Wave* continuèrent a »Wer de 
l'ayant, à la tète de leurs troupes 
qiréhes ils donnèrent l'exemple dé la bra­
voure. Ils furent frappés aussi, de m ê m s 
que plusieurs autres officiers des mêroeer 
bataillons. 

Un soldat qui marchait à la tête d'un dé-* 
lâchement protégeant un courrier réneaia 
à reprendre deux mulets dont des Maure* 
s'étaient emparés, et tua ceux-ci . A la suit* 
do cette prouesse, il fut ncarrraé caporal. ' 

Le même soldat, ayant aperçu un Maur*, 
emportant des paquets de cartouches et un, 
fusil Mauser, le poursuivit, le tua et r e p a t 
le fusil et les cartouches. Le l ieutenant-
colonel de son bataillon, ayant aperçu la 
scène, appela le soldat et lui.offrit, à boire. 
Au moment où il lui tendait son bidon, u s * 
balle frappa à mort le lieutenant-colonel. 

Pendant qu'on recueillait les blessé* sur 
le champ de bataille, deux paysans ont é té 
blessés, parmi ceux qui se sont offerts vo­
lontairement pour le service d/s arnbu-
làncesJa^^B H ^ T ^ ^ 

MÉLILLA 

Carte du théâtre de la cati)pagi)e espagnole au Maroo 

Située sur la cota ouest de U longue presqu'île 
dea Oueltya, qui marque 1* limite orientale de la 
rôt» du Rtf et se termine par le cap des Trols-
Pourcbes, a ml-chemin environ entre Oran et 
Ceuta, Melilla est la plus ancienne des colonies es­
pagnoles iu Maroc. Éle hit conquise en 14«« et n'a 
jamais cessa depuis de faire partie du domaine des 
rois d'Espagne. 

La THle proprement dite et « première eneelnin 
se dressent sur un promontoire roeheux et abrupt 
d'un altitude moyenne de 3» mètres, autour du­
quel s'étend le territoire espagnol, constellé do 
nombreux ouvrages de fortification: un dejnl-eer-
cle de S kilomètres et demi de rayon et d'une su­
perficie totale d'une disante de kilomètre* carrés. 

Au sud du promontoire., la cote se creuse de 
manière à former une petite baie, la caleui i/e( ««-
lapago (baie de la Tortue), que Ion tente actuelle-

Espagnols se trouvent aux prises avec la 
population la plus belliqueuse du Maroo, 
et que ces intrépides guerriers, bien armés 
et abondamment pourvus de munitions, 
sont des adversaires redoutables, même 
pour les vaillantes troupes espagnoles, et 
qu'il faudra un effort considérable pour 
venir à bout de leur résistance. 

Voici, du reste, la seule dépêche offi­
cielle communiquée aux Agences : 

Melilla, 2S juillet (officielle). — A la 
suite des pertes nombreuses qu'ils ont su­
bies dans le combat du 27 juillet, se* 
Maures ont abandonné les positions qu'ils 
occultaient sur le flanc droit des troupes 
espagnoles et ils se sont retirés de Vautra 
côté du mont Gourougou. 

Le ravitaillement du poste de la 
deuxième station du chemin de fer minier 
s'est fait sans incidents. 

La harka qui combat à MeUlia a reçu un 
renfort de 5000 hommes. 

D'autre pari, UUJ dépêche de Malaga, datée du 
29 juillet, dit : 

11 semblerait résulter d'informations de 
source privée, non confirmées officielle­
ment d'ailleurs, que dans la journée du 28, 
on signalait comme pertes espagnoles une 
vingtaine d'officiers tués ou blessés 
200 soklats morts et 800 blessés. 

11 est impossible de préciser si les 
chiffres de. ces pertes constituent une rec­
tification de ceux qui ont été donnés à la 
6uite du combat du 27 ou s'il s'agit d'un 
nouveau combat entre Espagnols etRifains. 
. Enfin, de Madrid on télégraphie : 

Un télégramme officiel de Melilla en 
date de 20 juillet a 9 h. 40 du soir, annonce 
de source indigène qu'au cours du combat 
d'avant-hier, la harka aurait eu 100 morts 
•» lin nimbrr1 ri» b'nc«|5» nmnor t io l r ie ' . 

mnt de transformer en an petit port u«r des-ers» 
gages et 1a construction de >eté«s. La rade, mai 
abritée, s'étend yers l'Est. 

Autrefois très fréquentée, surtout par Ml OSMlSj 
et les Vénitiens. M«Ulla avait périellté et végétait 
jusqu'au moment où elle fut déclarée post franc. 
en 1887. Depuis, U s'y faisait un certain c&uaiMitS 
d'importation pour les marcbandlies destinées as 
Ttir. L'exportation était de peu ^Importance. 

Le ritlrrre de la population clvué atteint k peine 
3 ooo âmes- mata avant tes derniers événements, la 
ville avait une garnison da S 000 hommes, et Jus» 
qu'k 11 y a peu de temps, un minier Sa fdtasv 

aujourd'hui, le bagne est supprimé, et MellUa n« 
compte plus parmi les prestdlos. L'admialstratlqn 
civile et le gou»ernement militaire sont entre W* 
mains du général commandant les troupes. 

• Un peu après 8 heures du soir, t e combat 
a pris fin. 

Les Maures eurent de grandes pertes. 
Ils enterrèrent les morts dans les trous 

qui avaient servi aux recherches minière». 
Les Espagnols ont été enterrés dans l e* 

excavations minières des contreforts da 
Gourougou. 

Un détachement a fait aujourd'hui un*" 
reconnaissance et, est rentré sans incident/ 

Le vapeur Mouilla est arrivé, apportant 
100 tonnes de matériel d'artillerie et âtf 
mî. 

On ignore le chiffra exact des morts e\ 
des blessés. 

Obsèques dos soldsts 
Melilla, 29 juillet. — L'enterrement d a 

?;éaéral Pintos, des officiers et de* soldat* 
ués dans la dernière bataille «, s e l ieu 

avec la plus grande solennité. 
Le général gouverneur de Melilla était 

en tête du cortège funèbre. 

Journée calme hier 
Melilla, 29 juillet. Bien de nouveau 'de--* 

puis hier soir et aujourd'hui. Le général 
Marina a visité le campement. La tran­
quillité règne dans le camp ennemi. U n 
capitaine aide de camp du général Marin* 
est mort. 

Madrid. 30 juillet. — On mande de Me­
lilla que la tranquillité règne au camp. 

Le vapeur Puerto-Rico est arrivé, ayant 
à bord le nouveau commandant général. 

Les Marocains demandent la permissiOat 
do faire du commerce dans la place. 

Une harka 
contre la place d'AIhuoemas 

Madrid, 29 juillet. — Une dépêcha offi­
cielle d'Alhucemas, 28 juillet, annonça au*i 
In rihe» n onvort le feti contre ime hsrîfsfl 
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